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celui qui avait soufflé jusqu’ici. Autrefois, 
notre gouvernement lui avait toujours té­
moigné la plus grande attention. On avait 
préparé pour lui des wagons-salons, des 
dîners étaient commandés. Cette fois, il a 
dû voyager comme un autre mortel, et à 
Berlin il appronait que le prince de Bis­
marck était absent. L’envie lui a passé 
d’annoncer une deuxième fois son passage 
à Berlin.
ITALIE
Jeudi ost morte à Rome la princesse Ca­
roline Bonaparte; veuve du prince Antoine, 
avant-dernier flls du prince Lucien Bona­
parte.
La princesse Caroline résidait habituel­
lement à Florence. Après la mort de son 
mari en avril 1877, elle vint s’établir à 
Rome et fut atteinte d’une grave maladie 
qui, après plus de deux ans de souffrances,
1 a conduite au tombeau.
ANGLETERRE
— Les habitants des environs de Wind­
sor étaient ces jours derniers inquiets au 
sujet de l’évasion d’un jaguar privé échappé 
de la maison Dixie, dont il était le singu­
lier favori et qui parcourait la forêt de 
Windsor.
— Un des beaux spécimens de l’archi­
tecture religieuse de l’Angleterre, la ca­
thédrale gothique de Stereford, vient d’é­
chapper à la destruction, un agent de po­
lice, ayant aperçu à temps pour l’éteindre 
le feu qui avait pris d’une manière inexpli­
cable dans les boiseries de la voûte du 
cloître. On sait que cette cathédrale pos­
sède une grande carte du monde attribuée 
au 13' siècle et qui réunit à une grande ri­
chesse d’exécution, des lacunes et des er­
reurs que n’offrent pas des documents 
beaucoup plus anciens. On y voit les apô­
tres, la tour de Babel, Adam chassé du 
iardin d’Eden, mais la cartographie de 
l ’Angleterre même et de l’Ecosse y pré­
sente do grossières erreurs.
— L’association formée en Angleterre 
pour la suppression du commerce de l’o­
pium s’est adressée à l’ambassadeur chi­
nois à Londres pour la grâce de doux des 
flls et d’un petit-fils de Yacoub-bey, na-
fuère émir et souverain respecté de achgar et du Turkestan oriental. L’am­
bassadeur a répondu de la manière la plus 
courtoise qu’il transmettrait à la cour im­
périale le vœu d’une association qui ne 
pouvait qu’être approuvée par le gouver­
nement "chinois, sans pouvoir donner de 
garantie do la révocation d’un arrêt inhu­
main qui a été porté par le gouverneur ac­
tuel du Turkestan chinois.
AMÉRIQUE
L’Amérique s’apprête de grand cœur à 
combler les déficits des récoltes européen­
nes de cette année. Les terres du territoire 
de Dacota rendent, dit-on de 30 à 40 bus- 
hels par acre (4 1/2 à 6 hectolitres par hec­
tare).
On en rapporte autant des bords du 
grand et double fleuve Saskat Chewan, qui 
arrose 90 millions d’acres des meilleures 
terres de froment. Ce territoire, exploré de­
puis plusieurs années parle capitaine Palli- 
ser, mit, il est vrai, partie des domaines du 
Canada, mais il se trouve sur le parcours 
du chemin de fer déjà en cours d’exécu­
tion pour joindre le Lac supérieur aux 
Montagnes Rocheuses et à l’Océan Pacifi­
que.
C h ro n iq u e lo cale
— Le Conseil d’Etat a validé l’élection 
de cinq membres du Conseil de paroisse de 
Corsier.
m e fuit. Il n ’achève pas m on portrait,
il m e parle à peine. Quand je suis 
p rès de lui, on dirait qu’il souffre. 
A vant-hier m atin, je  suis entrée dans 
l ’atelier, j ’ai placé m es m ains su r ses 
yeux, et je l’ai em brassé... E h  bien! 
croirais-tu qu’il sest m is en colère et 
q u ’i l.m ’a défendu de jam ais le sur­
p rendre  a insi?  Aujourd’hui, pendan t 
q u ’il travaillait, je lui ai raconté ce 
que m ’av*it dit h ier M. Debausit. Au 
lieu de trouver bien m a réponse, au 
lieu de me rem ercier de ce que je  l’ai­
m ais tant, il a jeté  ses pinceaux, il a 
voulu se prornener. D ans le parc j ’ai 
essayé de prendre son b ras : il l’a re ­
tiré  b rusquem ent e t m ’a renvoyée. 
C’est m algré lui que je  suis revenue ici 
avec lui. Tu vois bien qu’il ne m ’aime 
p lus 1 Je ne lui ai pourtan t rien  fait... 
e t je l’aim e tan t, moi !...
£ — T u te  trom pes... il t ’aime... ce 
sont des bizarreries... et puis, il s’en­
nuie peut-être.
— Pas avec toi, m am an.... il est si 
heureux  quand il est p rès de sa m ère!
Ont été élus : MM. Cochet, François, De- 
bellerive, F.; Dechevrens, J.-Marie ; Métrai, 
Antoine et Ducret, Alphonse, par 26 suf­
frages.
Il y a eu ainsi 10 électeurs de plus qu’ily 
a 4 ans ; c’est une réponse à ceux qui pré­
tendent que le principe de l’élection ne 
sera jamais aocepté par nos concitoyens 
■jatholiques des communes rurales.
(Genevois)
—Nous entrons aujourd’hui dans la pé­
riode électorale en vue de l’élection du 
Conseil d’Etat qui a lieu d’habitude le 
deuxième dimanche de novembt&. C’est 
ainsi que l’Association radicale-libérale 
convoque ses amis pour ce soir, à 7 heures, 
au foyer de l’ancien théâtre, pour la nomi­
nation d’un comité électoral. D’autre part, 
l’Union des campagnes convoque une as­
semblée à Meinier, pour les communes si­
tuées entre Arve et Lac.
— On dit que la Cécilienne, qui a con­
tribué au succès de Guillaume-Tell, con­
sentirait à prêter son concours pour IçS 
chœurs les plus importants du répertoire. 
Un correspondant du Genevois croit même 
pouvoir assurer que cette société va met­
tre à l’étude le chœur des soldats de Faust, 
la bénédiction des poignards des Hugue­
nots. C’est là une nouvelle qui serait, si 
elle se vérifie, accueillie avec un vif plai­
sir par tous les amateurs de bonne mu­
sique, dans les chœurs du théâtre comme 
ailleurs.
— A la dernière visite pastorale qui a 
eu lieu à Avully, les protestants de Lacon- 
nex ont demandé à être adjoints à la pa­
roisse de Cartigny, dont le temple est plus 
rapproché de leur domicile que celui a’A- 
vully.
— L’élection de M. Ch. Martin, nommé 
pasteur de la paroisse i^ e Genève, a été va­
lidée pai* le Conseil d’Etat..
— Ce matin, la circulation a été entra­
vée pendant uno heure à la Corraterie par 
un accident survenu aux roues d’un char 
pesamment chargé de fumier.
— On écrit de Nyon :
Jeudi dernier, à 6 heures du matin, 
M. Goncerut, pêcheur en service chez M. 
Faucon net, a levé dans la baie de Promen- 
thoux une truito pesant 32 livres. Elle me­
surait 1 m. 68 cm. de longueur, 28 cm. do 
lareeur, et 67 cm. de pourtour.
Les coups de filet de cette importance 
sont rares, aussi vaut-il la peine de les si­
gnaler lorsqu’ils so produisent.
— Un comité de quelques amateurs de 
navigation a organisé pour le dimanche
12 octobre, à 1 heure de l’après-midi, un 
modeste concours pour courses de ba­
teaux, dans la rade de Rolle.
11 y aura côurses à rames et courses à 
voile.
Les inscriptions seront reçues au bureau 
de M. Klée, préfet, à Rolle, jusqu’au sa­
medi 11 octobre, à 4 heures, et pour les 
bateaux étrangers, jusqu’au 12 octobre; à 
midi.
Les seconds prix ne seront distribués 
qu’autant qu’il y aura trois concur­
rents.
— Nos lecteurs savent que par suite de 
la démission de M. Barde, nommé profes­
seur à l’Ecolo libre de théologie, la place 
de pasteur à Yandœuvres est vacante. Les 
candidats inscrits pour cette charge sont 
MM. Ernest Martin, Louis Cologny, Jean- 
Louis Boissonnas et Henri Rœhrich.
Cette élection aura lieu probablement le 
26 octobre prochain et sera présidée par 
M. H. Galopin, avec M. Doret pour vice- 
président.
Mais moi !...
Elle se tu t, car de grosses larm es 
brillaient dans ses yeux. La baronne 
garda aussi le silence et devint pen ­
sive. Elles n ’échangèrent plus un  mot, 
ju sq u ’à ce que le général, son fils et 
D ebausit vinssent les rejoindre.
Le lendem ain m atin, Alexis a tten ­
dit vainem ent Marie dans son ate­
lier, elle ne vint pas. Il se prom ena 
de long en large, tout rêveur. Après 
une heure  d’attente, il p aru t prendre 
une déterm ination qui lui coûtait 
beaucoup. Il se rendit dans le parc et 
se dirigea vers un  petit bosquet que 
Marie affectionnait ; elle y était en ef­
fet. Elle laissa échapper un petit cri 
en le voyant et nem eura immobile. Il 
vint s’asseoir près d’elle d’un  air dé­
gagé; le sourire sur les lèvres, et il 
p rit sa m ain.
— Ma petite sœ ur m e boude, à ce 
qu’il paraît, car je  suis obligé de cou­
r ir  après elle.
— Non, je ne boude pas, dit la 
jeune fille sans lever les yeux, je  suis
— L’administration du Paris-Lyon-Mé- 
diterranée a décidé d’admettre, à titre d’es­
sai et à partir du sei-vico d’hiver dans le 
train 2 à Dijon, les voyageurs en prove­
nance de Suisse, munis de billets directs 
pour Paris, et dans le train 1 à Paris, les 
voyageurs pour la Suisse dans les mêmes 
conditions.
— M. Chevalley, régent à Versoix, a été 
nommé chantre à l’église do Genthod.
— Une inscription est ouverte dès ce 
jour, au bureau du Consistoire, pour la 
charge de pasteur do la paroisse de Jussy, 
vacante par la démission de M. Charles 
Martin, appelé aux fonctions de pasteur 
de la paroisse de Genève.
Cette inscription sera close le samedi 
8 novembre prochain, à midi.
— Le prochain marché au bétail de la ville 
de Carouge aura lien jeudi prochain, 16 octobre 
ooaraut.
—  Dem ain dimanche 12 octobre, à 8 heures 
du soir, grande soirée m usicale, littéraire et 
dansante, donnée dans les sdlons Treiber et 
Eypper par le Club littéra ire  de Genève, à l ’oc­
casion de la réception du drapean. —  Prix de 
la carte : 1 franc.
— La Société coopérative de consom m ation  
la  F idélité  (Cendrier, 16, et Croix-d'Or, 35), 
vient d ’adresser une circulaire au public, dans 
laquelle elle annonce qu’elle a pris des arran­
gem ents pour vendre, outre ses articles ordi­
naires d ’épicerie, la  viande de boucherie, les 
charbon», houilles et cokes et le pa in .
La boucherie est organisée de façon à  donner 
à la répartition sem estrielle un dividende de 
4 0[0- Le pain et les com bustibles donnent droit 
à un dividende égal à celui payé pour les arti­
cles d ’épicerie.
NOUVEAU THÉÂTRE
Sans anticiper sur notre revue hebdo­
madaire, nous ne voulons pas remettre à 
ce moment-là pour enregistrer en peu de 
lignes le premier début de M. Valdéjo, qui 
a eu lieu jeudi dans Zampa. Sous l’influence 
d’une grave maladi-i dont il relève à peine, 
notre premier ténor d’opéra-comique ne 
se trouvait en possession que d’une partie 
de ses moyens vocaux. Mais si le chanteur 
n’a pas été entièrement servi par l’organe, 
le comédien en revanche a obtenu un suc­
cès éclatant.
L’auditoire nombreux qui garnissait la 
salle a pu, dans cette occasion, faire la dif­
férence entre le ténor qui s’incarne véri­
tablement dans un personnage et celui qui 
semble prendre la scène pour une estrade 
de concert. On comprendra, sans qu’il soit 
utile de la nommer, à quelle personne nous 
faisons allusion.
Que M. Valdéjo se rétablisse entièrement 
avant de tenter une seconde épreuve; c’est 
le conseil que nous lui donnons en toute 
sympathie. ’ J. M.
Chronique artistique




Au fond, ce que cherchent avant tout 
les peintres de l’école de M. Desboutin et 
tf. Dufaux, c’est, qu’on nous pardonne ce 
terme d’atelier, à ébouriffer le pékm. C’est 
sans doute ce qu’a cherché M. F. Hodler 
avec son ouvrier qui regarde dans l’éter­
nité ; c’est aussi ce que nous paraît avoir 
cherché M. Bastien-Lepage en exposant sa 
« Communiante * et il faut reconnaître 
qu’il y a pleinement réussi. Que cette sym­
phonie do blancs soit un tour de force, 
nous nous garderons de le contester; que
triste  seulem ent.... E t puis, comme tu  
t ’ennuies de m a continuelle pré­
sence.....
— Voilà une jolie idée....
— Oh ! j ’ai réfléchi ; j ’étais toujours 
là, tu  n ’avais pas un  m om ent de li­
berté, cela t ’im patientait.... Aussi 
quelquefois, tu  me le laissais voir un 
peu brusquem ent, tu  m ’as fait bien 
du mal.... j’ai epeore pleuré toute la 
nuit.
— Est-il possible ! Marie, m a bonne 
Marie, pardonne-m oi, je n ’ai pas voulu 
t ’affliger....c’était un  m om ent de souf­
france.... je  n ’étais pas m aître de 
moi.... M aintenant, c’est fini....
— Bien vrai î  tu  ne me gronderas 
plus quand je t ’em brasserais ?
— Non... non, c’est un plaisir pour 
moi.
— Pour moi, c’est un  bonheur... 
Tu ne t’éloigneras plus de moi, com­
me tu  fais depuis quelque jours?
— Jam ais.
— Tu m ’aim e donc toujours ?
— De toute m on |âme, m a sœ ur ;
la physionomie symétrique et abêtie de la 
jeune fille soit, dans son genre, un chef 
d’œuvre, nous ne nous permettrons pas de le 
nier; ce que nous nous refuserons énergi­
quement à croire, c’est qu’une telle peinture 
soit une œuvre d’art, et nous osons penser 
que M. Bastien-Lepage lui-même sera de 
notre avis.
Son «Annonciation aux Bergers» est un 
grand tableau trôs-mouvemenié, très-va­
rié, mais qui vise aussi à la bizarrerie et 
qui surtout manque d’unité. Les bergers, 
agenouillés au premier plan, sont vigou­
reusement et sérieusement traités. Mais, 
enfin que vient faire au milieu d’eux 
cet ange de pacotille, affublé d’une tunique 
en mousseline pailletée d’or, d’une ceinture 
et d’une auréole en carton doré. Cet ange- 
là m'a tout l’air d’un ange fabriqué pour 
l’occasion, et je crois que, si j ’étais berger, 
je me défierai de l’apparition. C’est d’ail­
leurs une remarque que nous avons déjà 
souvent faite en visitant les derniers sa­
lons, que les tableaux religieux manquent 
en général de la qualité qui leur est essen­
tielle, nous voulons dire au sentiment reli­
gieux. En peinture aussi, si l’on veut nous 
émouvoir, il faut avoir l’air de croire à ce 
que l’on nous représente, et le malheur est 
qu’aujourd’hui la plupart des peintres, 
quand ils traitent des sujets religieux, n’y 
croient guères.
Nous retrouvons dans une autre salle M. 
Desboutin et ses gravures à la pointe sè­
che. Parmi ces gravures, il en est une que 
nous n’hésitons pas à qualifier d'admira­
ble. C'est une vraie tête de bohème qui 
sent son Quartier Latin. La barbe et les 
cheveux en désordre, la pipe à la bouche, 
rien ne manque pour nous donner à en­
tendre que ce portrait n’est pas celui d’un 
artiste ordinaire. Ne serait-ce point peut- 
être celui de l’auteur ?
Les gravures sur bois de M. Charles 
Baude méritent aussi de nous arrêter. El­
les nous reposent agréablement après le 
réalisme à outrance des peintres précé­
dents. Pour M. Furet, il expose de char­
mantes aquarelles; le gracieux et le fin 
sont son affâire à lui ; il voit la nature par 
ses jolis côtés.
Signalons encore dans la sculpture les- 
reproductions en plâtre d'une bonne par­
ties des statues du monument du duc de 
Brunswick, et notamment la statue cou­
chée du duc que malheureusement on ne 
voit guère sur le monument et qui vaut la 
peine d’être vue. M. Gh. Topffer expose un 
masque en bronze, Stréga la Sorcière et un 
buste en bronze de M. le pasteur Munier. 
S'il nous semble avoir un peu exagéré la 
physionomie sévère de son mouèle, M. 
Topffer nous paraît avoir très-bien com­
pris et très-bien su rendre tout ce qu'il y 
avait d intelligence et de flamme dans ce 
noble visage que nous avons nous-mêine 
si souvent admiré. En contemplant la re­
production de ces traits restés gravés 
dans notre mémoire, nous nous plaisons à 
nous rappeler l'éclat de cette voix mâle et 
sympathique dont le charme persuasif et 
pénétrant nous remuait en allant droit au 
cœur.
Qu’on nous permette maintenant de ter­
miner cette excursion rapide par une ré­
flexion qui nous est venue à l’espril pen­
dant que nous visitions ces trois salles, 
jenève, on l’a dit souvent, et ceci n’est 
pas une flatterie, mais une vérité, car il y 
a aussi des vérités agréables — ce sont, 
celles que l’on dit le plus rarement — Ge­
nève donc ir’est pas une ville ordinaire. 
Elle a, plus que toute autre ville de pro­
vince, cultivé simultanément et avec un 
égal succès, la science, l’industrie, la litté­
rature et l’art. Or si l’industrie et la 
science n’ont pas de nationalité, l’art et la 
littérature en ont une. Que le savant et
tu  vois bien que tu  étais une enfant.
— C’es vrai, c’est vrai. Oh ! tiens, 
m e voilà bien heureuse, car tu ne sais 
pas ce qui me faisait le plus de m al : 
c’est que je croyais que tu  regrettais 
Paris, que tu  t’ennuyais près de 
nous...
— Voilà de m auvaises pensées qui 
m ’em pêcheront de te confier quelque 
chose.
— Qu’est-ce donc ? parle vite.
— Comment te dire cela ? tu  in te r­
prètes tout si mal.
— Dis toujours, nous verrons bien.
— Eh bien ! c’est que j ’ai décidé 
d ’aller passer en effet quelques jours 
à Paris... Je  rêve la composition d ’une 
œuvre qui dem andera beaucoup d’é­
tude. Il faut je voie m on m aître, que 
je  le consulte; que je  me ranim e à 
l’aspect des chefs-d’œ uvres de Ra­
phaël, de Caravage, de Vandick. Tu 
conçois bien cela...
L a n i t t  au procM m  numéro.
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l’industriel De se fassent pas scrupule d'em­
prunter aux découvertes et aux méthodes 
étrangères les procédés qui leur sont uti­
les pour faire d autres découvertes et pour 
inventer de nouvelles méthodes, c’est leur 
droit. Mais pour le littérateur et l’artiste, 
il en est tout autrement. Qu’ils se gardent 
donc de l’imitation. Que chacun d'eux s’oc­
cupe avant tout de rester soi, c’est le seul 
moyen que l’on ait jusqu’à présent trouvé 
pour être vraiment original. Si Topffer 
avait imité Musset ou Nodier, il n’eût pas 
été Topffer ; si Calaine avait copié Corot 
ou Français, il n’eût pàs été Calame. Que 
du moins si nos peintres et nos écrivains
fenevois éprouvent le besoin de chercher % modèles, ils les aillent chercher parmi 
les grands maîtres ; qu’ils se défient des 
fantaisies dévergondées et excessives d’une 
école qui passera comme tout ce qui est 
excessif et dévergondé, et qu’ils restent, 
en dépit de tout, fidèles aux lois suprêmes 
du bon sens et du bon goût, les seules 




BERNE. — L’agitation continue contre 
l’obligation de la vaccination. L’autre jour 
a eu heu une séance de la société fondée 
dans ce but. Un certain nombre de commu­
nes se sont jointe à ce mouvement. J ’ignore 
quel pourra bien être le résultat. En at­
tendant, la société proteste contre l’intro­
duction, dans la future loi fédérale, sur les 
épidémies, de prescriptions impliquant l’o­
bligation de la vaccination.
DÉPÊCHES
Paris, 10 octobre.
Le Conseil des ministres s’est réuni cette 
après-midi sous la présidence de M. Wad- 
dington à l’hôtel du ministère des affaires 
étrangères.
Tous les ministres étaient présents.
Le ministre de la marine a fait un rap­
port verbal sur les opérations que lui ont 
suggéré sa récente visite dans les ports mi­
litaires de l’Océan.
Le ministre des finances a soumis au con­
seil son projet relatif à la répartition des 
secours à accorder pour l’entretien et la 
construction de chemins vicinaux.
Paris, 10 octobre.
On annonce la démission prochaine du
fénéral Cialdini, ambassadeur d'Italie en rance.
M. Rolin Jacquemyns, ministre de l’inté­
rieur de Belgique, a rendu visite hier à 
M. Jules Ferry. Les deux ministres ont eu 
un long et très cordial entretien.
Vienne, 10 octobre.
Le cabinet do Vienne a adressé une note- 
circulaire aux divers fonctionnaires de 
l’empire à l’effet de leur notifier l’avéne- 
ment au pouvoir de M. de Haymerlé. La
circulaire ajoute que le nouveau ministre 
suivra la 'politique de M. Andrassy et que 
l’entrevue avec M. de Bismarck n’a eu pour 
but que le maintien de l’ordre politique 
actuellement établi en Europe et que les
f garanties de la paix se trouvaient dans l'al- lance austro-allemande.
Berlin, 10 octobre.
Le prinoe do Bismarck et la princesse sa 
femme sont partis hier pour Varzin. Le 
prince n’a pas pris, comme on l’a dit, un 
congé de cinq mois, mais un congé d’une 
durée indéterminée.
Londres, 10 octobre.
Un manifeste vient d’être adressé dans 
tous les pays, aux Irlandais, par les prin­
cipaux chefs de l’agitatiou irlandaise, con­
tre le fermage des terres.
Ce manifeste demande assistance maté­
rielle et morale pour amener le transfert 
de la propriété foncière en Irlande, moyen­
nant des compensations raisonnables ac­
cordées aux propriétaires.
Londres, 10 octobre.
Le gouvernement prend des mesures ac­
tivement combinées en vue de réprimer 
les désordres de l’Irlande.
Des instructions ont été envoyées à Du­
blin pour expédier des troupes d’infanterie 
et de cavalerie sur les divers points où des 
troubles auraient éclaté.
Cettiwayo interrogé sur l’attaque dans 
laquelle a péri le prince impérial, a répondu
3u il n’y avait pas plus de dix Zoulous ans cette rencontre. Il a ajouté qu’aussi­
tôt après avoir appris la mort du prince, il 
s’est fait remettre l’épée que portait Louis- 
Napoléon et l'a envoyée à lord Chelms- 
ford.
New-York, 10 octobre. 
Les Indiens ont attaqué, le 5 de ce mois, 
un détachement des troupes du général 
Mértt, ; ils ont été repoussés.
Le gouverneur du Colorado se prépare à 
défendre énergiquement les colons de sa 
province, qui, fort alarmés, demandent 
partout des armes et des troupes.
Le chef principal des Indiens de l’Utah 
continue à s’interposer pour arriver à la 
conclusion de la paix.
Simla, 10 octobre.
Le colonel Gongh s’est avancé aujour­
d’hui pour attaquer Barikab, sur la route 
de Jellalabad, avec deux régiments de ca­
valerie, un d'infanterie et quatre canons.
De son côté, le général Hugues s’est ar­
rêté à quatorze milles en delà de Kelati- 
ghilzai.le pays en avant étant dépourvu de 
vivres.
Les dernières nouvelles d’Hérat annon­
cent, qu’à la date du 27 septembre, tout y 
tranquille.
San-Francisco, 9 octobre.
La chambre de commerce du Board 
Taade a fait au général Grant une récep- 
tiou brillante et lui a présenté une adresse 
de félicitations. Le général Grant a répondu 
que nulle part il n’avait vu des marques 
plus évidentes de la prospérité des classes 
commerciales et ouvrières.
THÉÂTRE DE GENÈVE, CONCERTS, etc.
Samedi i l  Octobre 1879
QUI LL AÜME-TELL 
Grand-opéra an 4 actes et 5 tableaux, musiq. de R outn l
Au premier jour, LA JU IVE, grand opéra en S actes.
On commencera à  7 heures et demie.
Voir le programme détaillé dana la douzième édition 
▼endue à l’entrée du Théâtre et dana les kiosques.
B R A S S E R I E  T R E I B E R
Dimanche 19 octobre, de 7 à  11 heures 
Concert artistique donné par M. George FRANK, le
S lus célèbre zlther virtuose du monde, avec le concours e U. Guldo BKAUN, guitariste. — E ntrée llbro.
Prédicateurs du Dimanche, 12 Octobre 1879.
(Chanta : Pa. 118. — C aut. 58.)
8 a m t - P ib e k e .  —  A 10 h.. M. Bost, Serm on.
A u d i t o i r e .  — A 8 3(4 h ., M. T ourn ier, Catéchitme.
6 t  O b k ta ib .  —  A 10 h., M . M aystre, Sermon. — i l  l |4 
h.. M. B ordior père, Catéchisme.
M a d b lb irb . —  |A  9 h , M . C halum eau Sermon. —  i l  
h. l{4 M. H enry , Catéchitme.
T rm p lb -N b d it. —  A 10 h . M . C hantre , Sermon. —  
11 h . l(4> M i 8iordet, Catéchitme. —  S h., M. Ooty, Ser­
mon.
T b jc p le  dbs P a q u is .  — 10 h. M. B alavoioe, Serm on . —  
11 h. l{4, C halum eau, Catéchisme.
T e m c lb  db  C 'abouob . —  A 10 h. M . G uillerm et, Sermon.
—  11 h. 1[4 M. Balavoine, Catéchisme.
P l a ik i 'a l a i s .  — A 10 h. M . Gœtz, Sermon. -1 1  h . 1(4, 
M. Gœtz. Catéchiirru.
K ai»x*V iveb. —  A 10 h ., M . F e rrie r , Serm on. —  11 h. 1|4, 
M. Bordier, Catéchisme.
Tzpi>L£ du P e t it -8 acoivnez. —  A  10 h . ,  M . E r n e s t  
M a r t in ,  Serm on ,
Sarrloe en langue allemande.
A u d i to ib e .  —  A  10 h., M. B teiper, Serm on. — i l  l |4  h. 
M. Steiger, Catéchisme.
T e m p le  L u t u e e i e n .  —  A 10 h ., M. M uller, Sermon,
— 1 1 1(4 h., Catéchisme
Culte évangélique allemand.
C a s in o  de  8 t - P i e r k r ,  1er étago. — A 10 h., M. C hrlsten , 
Sermon. —  i l  l |4  h ., M. C hriaten , Catéchisme.
Union nationale évangélique.
Rue du. Rhône, 60. —  8 3j4 h., p ou r l ’enfance (8 à  18 
a n s ) .— U  h., Ecole du «limancUe pour petits  en taots 
5 à  8 ans).
E glise catholique nationale.
8 t *Germau«. — A 10 h., g ran d ’m esse, serm on par 
M. Chavard.
N o tre -D a m e . —  9 h ., serv ice a llem and p a r  M. 
Schenker. — 10 h., grand 'm esse, serm on p a r  M. 
Vineux.
8 a in t- J o8eph . — A 10 h., grand 'm esse, serm on p a r 
M. M éhudin.
BULLETIN DE BOURSE
Lorsqu’un cheval glisse, sur le pavé, s’il 
veut se relever trop vivement avant de s’ê­
tre débarrassé de ses entraves, il n’est pas 
rare qu’une seconde chute succède à la 
première. C'est ce qui est arrivé à la der­
nière Bourse de Paris. S i l’on veut retour­
ner vers la hausse, la première condition 
est de marcher d'un pas modeste. Nous ne 
croyons pas pour le moment à un effon­
drement général. Des intérêts que nous 
avons déjà plusieurs fois signalés s’y  op­
poseraient énergiquement. Nous penchons 
donc plutôt en faveur de mouvements res­
treints, ce qui, à notre avis, doit suffire 
actuellement à l’ambition des haussiers.
Nous remarquons au milieu de cet effa­
rement de la Bourse que les fonda Russes 
se sont tenus avec une fermeté particu­
lière. Nous n’en sommes pas surpris. Cet 
empire a fa it toujours honneur avec la
plus grande ponctualité, même dans les 
situations les plus critiques, à tous ses en­
gagements et sa dette offre un intérêt très- 1 
avantageux comparé à celui qu’on trouve 
maintenant dans les emprunts des Etats de 
premier rang. La plaie actuelle des finan­
ces Russes, c’est la pléthore du papier- 
monnaie, et la Russie n'est pas la der­
nière à comprendre quelle devra y  appor­
ter un remède, ce qu’elle ne pourra faire 
qu’en émettant un emprunt extérieur dont 
le produit serait destiné à diminuer la cir­
culation de ces billets de banque. Il ne 
manque pas d’amateurs pour une sembla­
ble opération, et par conséquent si elle ne 
se conclut pas dès à présent, c’est parce 
que le gouvernement Russe a des préten­
tions trèa-élevées quant aux conditions. Les 
sommes qu’il possède en dépôt dans des 
grands établissements de crédit de l’Occi- 
dent lui permettent d’ailleurs d'ajourner 
encore cette opération, mais à notre avis 
elle devra se conclure dans le courant de 
l'hiver prochain, et nous verrons alors les 
fonds Russes attirer au premier rang les 
préoccupations du monde financier.
C’est dire que nous espérons que, l’im­
prévu réservé, ceux qui placent leurs fonds 
disponibles en valeurs Russes n’auront 
pas à le regretter. Nous donnerons un au­
tre jour quelque renseignement complé­
mentaire sur les principales émissions 
dans lesquelles ceux qui tiennent à un pla­
cement extérieur peuvent s’intéresser.
Bonne tenue des valeurs sivisses. Les 
nouvelles sur l’Arlberg dessinent de plus 
en plus des espérances favorables.
Le passage du discours de l’empereur 
d’Autriche à l’ouverture du Reichsralh, qui 
concerne VArlberg, est ainsi conçu :
« Le développement de notre réseau de 
chemins de fer  et la nécessité d'alléger les 
charges liées au système de la garantie par 
l’Etat devront attirer toute votre atten­
tion.
La construction de la ligne de l'Arlberg, 
dont l'importance grandit chaque jour, dé­
pend de négociations que mon gouverne­
ment s ’applique à mener rapidement à 
bonne fin, pour vous présenter de suite le 
projet détaillé y felatif
Paris, 10 octobre.
Le début est résistant, on voit se rele­
ver, sous l’influence d'acheteurs nouveaux, 
un certain nombre de valeurs, mais la 
clôture est encore une fois exécrable sur 
les valeurs en vue, la Banque d Escompte 
retombe à 975, l’Hypothécaire à 730. La 
lessive, il n'y a pas d'autre mal, se conti­
nue et on ne fa it rien pour l’arrêter, ce en 
quoi on a sans doute raison; il est inutile 
de rester empêtré d’un certain nombre d’a­
cheteurs de fo rt mauvaise qualité. Mais les 
Rentes, le Foncier, le Lyonnais restent sen­
siblement au-dessus du dernier cours 
d’hier.
Chez nous, les fonds étrangers, mais 
surtout les fotuis russes, sont très-fer­
mes.
Egyptiennes très-fermes, ce qui est assez 
curieux, étant donné que le coupon du Dé- 
fence Loan n’est pas encore annoncé.
Turc et Banque ottomane calmes.
BOURSE do GENEVE, dll 1 1 Ootobre.
F o n d s  d ’É t s t s .
1 o/0 G en ev o is....................'. ............
1 */* #/° Fédéral, emprunt 1867 . . .  
Id. Id. 1871 . . .
5 °/o V alais 1876 ................................
5 Jq Italien • • ••• ••• ••• 
Oblig. Dom aniales L st20 à 25.25 5°/o
Id. Tabacs Ita lien s............................
Id. Dom aniales d 'A utriche............
O b l i g a t i o n s  M u n i c i p a l e s .
Ville de Turin 1853 4 °/o.........................
Id. 1860 4 °/o......................
V illedeN ap les 1861 5 %>......................
Id. 1868int.fr.7aveclots 
V. de Florence 1868 4 °/° aveo l° t8 
Id. D élégat., 1875 5 °/o 
Ville de Madrid 1868 int. fr. 3 av . lot
Ville de Chicago 17 ° /o .......................
V. de W ashington 6 °/° >nt- Pay- ° r - 
O b l ig a t .  d e  C h e m in s  d e  f e r .
Ouest-Suisse 1854 4 °/« ......................
Id. 1856, 1857,1861 4 °/o..
Id. 1879 5 #/e ......................
SuisBe-Occidentale 1873 à 1876 5  */•
Id. 1878 4 °/o...............
Central-Suisse 4 “/»••..............................
Lombards et Sud-Autriche anc. 3 °/° 
Id. nouv. 3 •/«
Autrichiennes anciennes 3 °/o..............
Id. nouvelles 3"/«.............
Livournais. Séries C e t D 1 3 */•
Méridionaux 3 °/« ..................................
Id. dita Bons 6 •/„ .............
Est-Tennessee-V irg, et Géorgie 7 °/« 
Columbus Chicago et Ind. Cent. 7 */o
Cent rai-Pacific 6 ° /o ...............................
Mobile-Obio, 1” hypotb. 6 * /• .............
Nash ville Cbattanooga. 7 ° / o .............
O b l i g a t i o n s  d i v e r s e s .
Société Imtuobil. G enevoise 4 */* */•
Gaz de Marseille 5 •/« »• 500 .............
G ai de Naples 6 °/» s. 500.....................
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A c t i o n s  d e  C h e m in s  d e  f e r .
Suisse O cc id e n ta le ...............................
Id. 6n prochain ..
Id . primes .............
Id. privilégiées . . .
Id. lin prochain . . .
Id. primas . . .  . . .
Central S u is s e ........................................
Nord-Est S u isse .......................................
Nord-Est Suisse p r iv ilé g ié es .............
S a in t-G o th a r d ........................................
Union Suisses P riv ilégiées .............
Id ., A nciennes......................
A o t .  d e  B a n q u e s  e t  C r é d i t s .
Banques du Commerce anciennes . . .
Id . n o u v e lle s ...
Banque de G e n è v e ................................
Comptoir d'Escom pte............................
A ssociation Financière de G en ève .. 
Société Suisse, Indust. des Ch. de fer
Banq, des Ch. de 1er su is s e s ..............
Banque F é d é r a le ...................................
Crédit Lyonnais .................................
Banque de Paria ..................................
A c t i o n s  d e  G a s .
Gaz de G en èv e ........................................
Id. Marseillo, remb. en lr. 600..
Gaz de Stuttgart.....................................
Id. Munich................................  . . .
Id. A u g sb o u rg ................................
Id. N a p le s ..........................................
Industrie G enevoise du G a z .............
Id. B elge........................................
Id. V iennoise du G a z .............
Appareillages pour le Gaz et l ’Eau.
A c t i o n s  d i v e r s e s .
Omnium G en ev o is ..................................
Tabacs Ita lien s........................................
Comp. gea . de navig . sur le Léman.
Société G enevoise (Vie).........................




























130 —  
381 25 
266 —  








































1500 —  
6100 —
Bourse de PARIN
Dépêches de M. BAUTTE,
8, Place de la Bourse, Paris
V a l e u r s 10 Octobre O uverture
10 Oct. 
0 1 o tu  re  
S h. 40.
3 °/o F r a n ç a is .............. 83 30 83 32
Am ortissable .............. 85 4l' 80 i l
5 °/0 F r a n ç a is .............. 118 40 118 42
Banque Escom pte . . . 1025 — 990 -
Banque Hypotb. Fran. 766 — 735 —
Banque de Paris............ b6ô __ 860 —
Foncier de France . . . 1032 _ I0ü6 —
L y o n n a is ........................ 900 _ 890 —
Société Générale............ 560 _ 557 —
Banque Franco-Egypt 
A Ifs .
------- — 695 —
6 °/o Egypte ............... ï4 5 _ 245 —
5 °/o Ita lien ..................... 80 45 80 25
5 #/« T urc........................ . - _
Banq. Hypoth. Espag. ------- — 505 —
Banque Ottomane . . . 620 _ 6 1 3  —
Foncier d’Autriche . . . ___ _ 720 —
Jouissance E spagnole. 675 — 690 —
Autrichiens...................... __ _ 570 —
Lombard ........................ ---- — 185 —
LONDRES, 10 octobre, 5 b . Clôture faible. Km 
prunt 116.75. Italien 7».ü5. UniBée. 18. Chemina 
76 -S5. Coupon tribut égyptien ajourné. Turc 11 40. 
Turc 1873 IKJ7. Banque ottomane 10 59. Kusae 
1873 89.S5. Pérou 6 0[0 14. Pérou 6 0(0 11 30.
PARIS, 10 octobre, 10 b. 05. — 5 0[0 Français 
118.42 après .118.50. Italien 80.!0. E*> pto 24Ï.50. 
Banque ottomane 516.95. Hongroii 83.37. Oriental 
68.13t. Turc 11.55. Fonc. 5.50. Affaires nulles, plu* 
tôt faible.
LYON, 11 octobre. — 3 OlO Français 8S.5*. 5 Oio 
F ran . 118 65. Italien 80.45. Turo — Lyonnais 
900.—. Banque ottomane — . Saragoaae — 
Lombardes obligations anciennes 969.50. Lombar­
des obligations nourelles 958.50. Amortis. 85 60
